
Le 9 novembre Monseigneur Verrollesd e
missionnaire de îa Mandàhourie .(au tre.a
l'Asie), a présidé la réunion du soir a . ao tr c
des-Victoires. Ce vénérable vieillard, o it:
de quatre-vingts ans, a raconté le trait sui.as

Je rencontrais un joui au bord, d'une ' at P
forêt une vieille femme chrétienne qui ne lli
vu de missionnaire depuis quarante ans- C ayeC
elle était restée fidèle à notre sainte relig' dit •

une admirable énergie. Voici ce qu'elle ne I
Pendant ce long espace de temps, j'ai fini parl 5
perdre dans mes calculs pour les anneessavass
les semaines, jours, de sorte que je ne. sl
quels étaient les jours où je devais pratiqui 0 ler
nence ; mais, afin de ne pas m'exposer a vLdaIi11m
commandements de l'Eglise, je me suis c
ne jamais manger de viande."

000 de

Pourquoi invoque-t-on saint Ant s'
Padoue pour retrouver les objets Pc

L'origine de la pieuse pratique, légitiflée 'l"
traditionnelle expérience, d'invoquer ce g ae
maturge du truizième siècle pour retrouve arras
perdus, est ainsi racontée par la Semaili l.u

"Pendant que saint Antoine exerçait la e
de gardien au couvent (le Montpellier, il arr t
novice, dégoûté de sa vocation, form<a ai a
quitter le monastère renonçant à sohabit
compagnie de ses frères, au milieu desq tt e
été jusque là si heureux de vivre. Il par stafos
emportant un exemplaire du Nouveau deS 10
sur lequel saint Antoine avait écridcatiOro
marginales qui lui servaient pour la pré c

"Affligé du départ du jeune religieux,t se
que de la perte de son volume, le sail 1  aceCe
prières. Dieu (lui ne lui refusait rien, -3 01,
sur-le-champ l'objet de sa demande.t apert
fugitif, au moment de traverser un polt


